
«tenons MUSICALE 
CONCERTS Mairie MAUUET 

Beethoven et WagBtf e+ retrouvaient à 
rjdsjveau, dimanche, sur le programme au 
premier de» Concert* Maquet. C'est un 
T£*prochement nu* l'on lait volontiers et 
quf se Justine aisément, la comparaison 
ne pouvant donner tort ni à l'un ni a l'au­
tre, l i n'y a. par ailleurs, aucun inconvé­
nient a qualifier de « festival » cette belle 
association de nom» ; l'épithète tonne bien 
et volontiers évequ» la pairie des grands 
concerts. 

Le « festival » de dimanche lue particu­
lièrement renrartoaeMe. Un éclectisme raf­
finé) avait présidé au choix des oeuvres, 
et l'eséotrtion en fut d'un bout à l'autre 
admirable Noua avons souflïvt de no 
pobit retrouver dans le vaste Hippodrome 
LlQois. l'affluence des anciens jours, s w -
tout aux petites places. ; la masse popu­
laire, dams laquelle on trouve tant d'arna-
tdurB vrais, capables de profondes émo­
tion*, a. grand tort de se désintéresser ainsi 
de telles manifestations artistiques, qui 
manquent un effort considérable et qvri 
égalent ce que l'on fait de mieux dans la 
capitale. 

Pour débuter, l'ouverture d' « Egmont », 
un* des belles pnges de Beethoven, à l'In­
troduction majestueuse et sonore, à l'al­
légro vibrant chaudement sou» l'archet 
dee violoncelles, interrompu par deux 
èMrgiques affirmations des quatre cors, 
pour aboutir à un final 6uperbe d'expan­
sion et d'enthouaiasm* lyrique. L'orches­
tre dM Chatelet en a donné une exécution 
absolument parfait* ; elle n'a pu cepen­
dant nous raiiT* oublier (Mme Maquet nous 
pardonnera ce souvenir), l'interprétation 
• i autoritaire du regrette M. Maqust tn 
mars 1908. 

La serptième symphonie (en la), as* à peu 
près contemporaine de l'ouverture d'Eg-
tnont. puisque les premières esquisses en 
nssnon'ent à l'année 1W0. lOn y retrouve 
ta même nobl*.-se* d'inspiration, avec une 
richesse de style plue débordante encore. 
Il estait e n effet difficile de fixer un plan 
régulier à cette œuvre que Berlioz qualifie 
fort justement de « somptueux poém« mu­
sical » «t dans laquelle Wagner tient à 
voir une « apothéose de ra danse ». On a 
d'ailleurs beaucoup écrit sur cette sym-
ptMSBY* que Beethoven affectionnait parti­
culièrement et qu'il dirigea plusieurs fois. 
Nous renvoyons simplement le lecteur à 
l'excellent livre de M. Chantavoine. 

La symphonie en la est d'une mise au 
point très difficile, ce qui n'est pas pour 
embarrasser des artistes tels que ceux de 
Cotonesi il y tôt , pourtant, qulques tiotte-
mesns. L' « Allegretto », sur un rvthme de 
marche très lente, est d'une douceur su-
blUfce ; le t Presto » qui lui succède est 
cheirmant ds légèreté et de sveltesse, avec 
une ombre de mélancolie dans le trio, 
confié a n s clarinette* «t aux cors. 

De Wagner, nous avions le premier acte 
d»> ta tvrnlfyrie, épopée magnifique qui a 
transporté tous les auditeurs, même les 
moins préparés. L'intérêt a certes été beau­
coup pins grand ponr ceux qui connais­
saient les « dessous » du drame musical, 
le* divers l*it-motifs, par lesquels Wagner 
matérialisé les pensées de ses héros, ou ca­
ractérise les choses qui s'y rapportent 
Cevx-Mt -ont pu suivre directement, dans 
la musique même, les moindres situations 
dVi d rsaas, la fatigue de Siegmund blessé, 
t e l tTfttM récit* ou ses accents d'enthou­
siasme; Jevénil, l'affectueuse compassion 
d» SlegfméV, la f-trouche violence de Hun-
ding .. (Chaque mouvement de l'acteur a sa 
rétsrcussiea dans le texte symphonique : 
ais*i, Je .regard expressif que lance Sie-
gliskle. ou glaive planté dar.s le tronc du 
Irêno fait entendre à deux reprises le thè­
me caractéristique de l'Epée, comme as­
sombri la deuxième fois par la ton alité -
mineur* qui lui donne une insistance toute 
spéciale. C'e«t la « race des Walsungs » qui 
apparaît lorsque Siegmund parle de sa fa-
mWe ; c'est « le Walhalla », quand Steg-
glind* évoque le soutenir du dieu Wotan 
soft pCrtT ; ce sont les éclatantes fanfares 
de l'tfpee qui flamboient lorsque Siegmund 
d'un bras vainqueur arrache enfin No-
thung de sa gaine tenace. Et le final est 
splendidement construit sur les motifs de 
la i ssante compassion et de l'hymne au 
Pr intemps Mndis que scintille encore par 
instants héraldique et joyeuse, la sonnerie 
de l'Epés. 

J.'interprétation de ces belles pages a 
été véritablement superbe dans son en-
semsé*. st nulle critique ne doit en affai­
blir la porté*. Mme Maqust, aasu rémené 
trie en progrès, les a dirigées avec bean-
rfup de conviction *t de talent ; son or­
chestre a été, une foi* de plue, merveil­
leux 4* souplesse et de puissance. Que de 
détail* il y aurait a citer : ces arpèges 
enveloppant* et *t vibrants des harpe*, 
es* sonorités mvstique» du cor anglais, 
ou ténébreuses d« la clarinette basse, ce 
mordent des cors, cette rondeur veloutée 
d«t gros cuivres, trombones et tubas... Et 
cette homogénéité du quatuor, où loue 
les détail* gardent l*nr valeur, où les vio-
kxr>c*J|*s et la* alto* w v s n t *e mettre *n 
relief, parier 4 leur tour, ou bien «'effacer 
devant lé* violons...! Ce fut admirable. 

Les chanteurs étaient eux aussi excel­
lents. M. Van Dyclt est l'interprète wag-
nérien actuellement le pius en faveur ; 
ses moyens vocaux l'ont parfois trahi, 
mais il reste supérieur par une musica­
lité très habile et un style d'une étonnante 
ampleur. Il a donné avec infiniment de 
talent son délicieux « hymne au Prin­
temps ». Mme f Aiite Brun, qui dans •• les 
Saisons » avait remplacé Mme MelicC 
Joiabsrt, a été une Sieglmde affectueuse 
et tendre, un peu effacée comme il sied à 
son personnage. 

M. Joumat est un beau chanteur à la 
voix sympathique ; il a fait vibrer de mer-
veilleuees notes graves dans le rôle d s 
Hunding, qu'il a défaille avec une rare 
perfection. 

Nous felicétcms sans réserves Mme Me-
ouet d'être sortie de l'ornière habituelle 
des Srrands concerts, d'avoir rompu avec 
la tradition des fragments séparés, et de 
nous avoir donné enfin un acte d'une seule 
tenue. La voie est traoée, et d'ailleurs fa­
cile à suTjvre. A quand donc, un acte de 
Siegfried ou de Tristan T 

A. D. 

ges Chanteurs gallois 
Dimanche, à 3 h. 1/2, en la Salle de la 

Société Industrielle, le* « Chanteurs Lil­
lois » ont offert à leur* membres honorai­
res une solennité artistique qui avait at­
tiré un public nombreux. 

Ce Cercle choral, de 75 exécutants, diri­
gés par M. Camille Stien, s'est fait enten­
dre dans une œuvre d'Ambroise Thomas, 
le «Carnaval de Rome», qu'il a interprétée 
avec une entente-remarquable dee effet» de 
eoix demandés par le compositeur. La par­
tie de basse et les premiers ténors faisaient 
un bon contraste, harmonieusement dissi­
pé lorsque las parties Intermédiaires en­
traient dans le « tourbillon ». Notons par­
ticulièrement les solos du Charlatan à la 
foute et de la Sérénade, par de belles voix 
de baryton et de ténor. 

M. Gaston Dubois, premier ténor de 
l'Opéra, remplaçant M. Franz, et Mlle 
Campradon, première chanteuse légère de 
l'Opéra, se sont fait applaudir, le premier 
dans un air d' « Hérodiade » et dans un 
air de « Sigurd », le second dans l'air de 
Gllda, de Rigodetto, dans « Sérénade Prin-
tanière », d'Auguste Holmes, et le « Ma­
riage des Roses », de César Franck. Tous 
deux ont bien détaillé et ont eu surtout 

Jrand succès dans le duo de « Roméo et 
uliette ». 
M. Mounet, de la Crtfnédle-Françalse.qMi 

avait été annoncé, a été remplacé par M. 
Fenoux, également du Théâtre-Français, 
qui a récité des poésies choisies et dites 
avec art. _ 

Au début de la séance, MM. Jules Du-
priez, A. Palnta. Mlle Speer, MM. O. Stien 
et Cacan, ont joué un quintette de Ganne, 
l'Extase. 

Pour finir chaque partie, M. Laurent 
Roland a débité dee monologues comiques, 
dont « l e Neige «, par exemple, que l'assis­
tance a beaucoup goûté. 

Le piano d'accompagnement était tenu 
par M. Dupriez, du Conservatoire de LiMe. 

Beau et bon concert, en somme, qui s'est 
terminé à six heures. 
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" Nord-Aviation 
Réunion du 30 octobre 1909 

Sont excusés : MM. de Montigny, Alex. Sée, 
Walbaum, Cordonnier, Vandamme, Freytiac, 
Lalné, Mahie*i, Armand Sée. 

Après compte-rendu des travaux de la pré­
cédente réunion, l'assemblée procède è la no­
mination de M. Vandamme ao Comité direc­
teur en remplacement du secrétaire archi­
viste définitivement Axé è Paris. 

Le président donne ensuite la lista des ex­
périences entreprises cet été par 1* • Nord 
Aviation), è savoir ; • 

Le 13 Juin, à M&rcq-en-Barœul, avec le pla­
neur • N. A. », le 20, au Champ de-Mars, le 
• N. A. • et le • Clément »; le 26, Marcq-en-
Barœul le • N. A. •; le 25 juillet, Chsrnp-de 
Mars; le • dément »; le l « août, Marcq-en-
Barœoi, le « X. A. », le « Mallieu »; le 5, à 
Ronchin, le « N. A »; le 13, la, le « N. A. »; 
le 16. id., le « N. A- »; le 26, id.. le « N. A. • et 
le • F. Sortve »; les 9, 10, 11, 12 septembre, è 
Tournai, le • Sorive-Vandamme »; le 20 octo­
bre, à Armentières, le • Mahleu ». 

11 ne s'agit que des manifestations auxquel­
les le i N. A. » a direotement pris part, sans 
tenir compte des très nombreux essaie de» 
sociétaires qui en ont entrepris pour leur 
compte personnel. 

Un échange d'idées a lieu sur les projeté en 
cours, de • Semaine d'Aviation > a Lille en 
1910 et sur les manifestations sportives de 
Juvisy et de Paris. 

Le secrétaire, M. Piquet, donne connais­
sance de la correspondance échangée pour 
l'organisation de retape de Lille d'un • grand 
circuit aérien de l'Est > en 1910. 

En nn de séance, M. Faure expose les plans 
de son • monoplan è queue gsuchiseabi* > 
dont le réduit est une véritable petite œuvre 
d'art conTrnte par M.Fardel et dont le grand 
modèle définitif sera bientôt entrepris. 

MM. Coquard .Clément, Scrive, Césure di­
sent aussi quelques mot* de leur* travaux «n 
cours 

Avant de lever la séance. M. Scrive félicite 
M Crombez, trésorier, qui, non content de 
s'occuper d'aviation, «st un passionné du 
spbériqu* et vient d'atterrir en Allemagne 
pour 1* troisième fois. Il y a toujours été reçu 
fort cordialement, contrairement a ce qui 9e 
passe parfois chez nous pour las sportmen 
d'Outre-Bhln que le vent pousse sur notre sol. 

TRIBUNAUX, 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL DE LILLE 

POUR LA NOUVELLE 
Un repris de Justice, Juls* Decraene, è Ar-

msnUères, passible de la relégation, compa­
rait de nouveau devant les juges. 

Le s juillet, il a volé un lapin chez M. Fa-
vier, à Itliea, et un coq chez M. Délavai, è La 
Chapelle d'Armentières. Quelques jours plus 
tard, en compagnie d'une gamme, Marie 
Riquier, il déroba pour environ 150 fr. de 
linge déposé dans un jardin à La Bassée. 

Four 1* premier fait fl est condamné à six 
mois de prison, pour le second è huit moi*, 
le tribunal ordonne le confusion mais dit que 
Decraene sera relégué. 

Quant à Marie Riquier, elle est envoyée en 
correction Jusqu'à 18 an*. 

Encors on raUgshl* : c'est un «eur KJ*w-
blick Constant, sans domicile, tl s'est donné 
comme spécialité ds dévaliser les compteur» 
è gaz è paiement préalable, et c'est encore 
pour le même délit qu'il comparait aujour­
d'hui. 

Le tribunal tut évite cette fols la reléga 
Mon, car U n'est condamné qu'fc trois mois 
de prison. 

VOL A CROIX 
Le 11 septembre dernier, M. Corblssler qui 

est oabaretier è Croix, en même temps qu'em­
ployé dans une usine de cette ville, avait été 
chargé, par son patron, de toucher une som­
me rie 300 franc* nécessaire au paiement des 
ouvriers. U déposa cette somme dan* une 
place voisin* du débit, et s'en revint dîner en 
compagnie de plusieurs pensionnaires, dont 
une femme, Caby, 51 ans. Tout le monde fit la 
sieste. Quand on se réveilla, Mme Caby était 
déjà paru» et le cabarotieT s'aperçut aussi 
de la dispariUon de l'argent. 

Il ne dit rien tout d'abord,, et quelque* 
jours après, il apprenait que la femme Caby 
avait fait divers achats, pavé des dettes, et, 
circonstance aggravante, avec des pièces de 
un franc ou de deux francs. Or, les trois 
cents francs dérobée étaient tous en pièces 
d'un ou deux francs. Deux personnes décla­
rèrent alors avoir vu la femme Caby è proxi­
mité du couloir conduisant & la chambre où 
l'argent avait été placé. 

La femme Caby fut arrêtée. Elle protesta 
de son innocence, et à l'audience eue per­
sifle dans sos dénégations. 

M. Corbissier se porte partie civile par 1 or­
gane de M» Crombê et demande le rembourse­
ment de* 300 francs. 

La femme Caby est condamnée à six mois 
de prison avec sursis et à 300 franc* de dom­
mages-intérêts. 

n y a quelque» mois, Bernard Charles, t5 
ans, demeurant à Marcq-en-Barceul, au ha­
meau de Rougss-Barres, prenait sa retraite 
comme électricien à la Compagnie du che­
min de fer du Nord. Il y a trois semaines, è 
Wattrelos, la gendarmerie le surprenait au 
moment où il venait prendre livraison de co­
lis renfermant des marchandises apparte­
nant è la Compagnie du chemin de fer et 
qu'il n'avait pas rendue* lors de son départ. 

Arrêté pour vol, U doit répondre aujour 
d'hui d'abus de confiance. Sa femme. Irma 
Leclercq, est poursuivie comme complice. 

Bernard exprime au tribunal ses regrets. 
Il déclare qu'il n'a Jamais vendu le moindre 
objet, et qu^au moment où 11 fut arrêté 11 al­
lait faire une restitution anonyme. 

M* Brackwrs d'Hugo, son défenseur, «Mme 
que le délit n'est pas suffisamment carac­
térisé. 

Le tribunal admet cette thèse, et acquitte 
purement et simplement les deux inculpes. 

AFFAIRES DIVERSES 
85 fr. è Louis Mazingue, h Lesquin, pour 

infraction & la loi sur les chemins de fer ; 
16 fr. avec sursis è Louis Poulain, è Croix, 
a voyagé an seconde avec un billet da 3* 
classe, dans le fameux train Armentières 
Roubaix dont nous avons parlé 11 y a deux 
jours. 

50 fr. d'amende a, Louis Cremers, 52 ans. 
marchand de fruits à Roubaix, qui a injurié 
M. Grlmaldi, commissaire de police à Rou­
baix. 

Par défaut, 50 fr. et 5 fr. à Iules Lannoy, è 
Tourcoing, pour violences et port d'arme et 
Ivresse. 

Trois mois et un Jour à. Marie Comaly, «ans 
domicile, pour vol et infraction è un arrêté 
d'expulsion ; Six mois è Ernest Basse, è 
Mens, pour expulsion ; Un mol» 4 Henri 
Kestelyn, sans domicile, pour expulsion. 

Trois mois è François Zoute, è Caanphln-
en-Pévèle, le 6 Octobre a volé une blcydetée 
et 15 kilos de poires è M. Stienne. 

Deux mois de prison avec sursis à Germai­
ne Nys, S Lille, vol d'une carpette, rue d'Ar­
tois, è Cille. 

**st s »<.v • 
TRIBUNAL CORRECTIONNEL 

DHAZEBROUOK 
Louis Daruttder, 25 ans, ouvrier d'usine à 

IsberguéS, 8 mois d* prison pour coups et 
blessures 

Orner Cappon, 17 ans, tisserand è BaiEeul, 
« j o u r s de prison (-suieie). 

François Denys, St ans, tisseur S Bellleed, 
£0 jours de prison, 5 francs d'amende pour 
coups et blessures et ivresse. 

Maurice BeUevi«, 20 ans, domestique de 
ferme à Lvnde, 6 jours de prison avec sursis, 
pour vol de poires. 

Georges Depeckar, 20 ans, domestique de 
ferme a. Lyrarfe, 6 Jours de prison avec sursis 
pour vol de poires. 

Jules Dallendie, 52 ans. Journalier * Mer 

ville, 8 louis de prison pour ivresse en état 
de récidive. 

Henri SplUamacker, 41 ans, Journalier à 
Hazebrouck, 16 fr. d'amende pour outrage* à 
agent. ' ^ 

George* Looten, 23 ans, Journalier t Mar­
ris, 16 fr. d'amende par défaut pour chasse 
sans permis. 

I.B. Looten, Il ans, Journalier à Marris, 
MK) fr. d amende paT défaut pour ebasee sans 
permis en récidive. 

Adrien CauUer, 19 ans, Journalier è MeTria, 
128 fr. d'amende par défaut pour rh*i»rt esne 
permis en récidive. 

Emile Cauwelier, 2g ans. Journalier & Mar­
rie, 61 fr. d'amende par défaut pour ohsea* 
eans permis en récidive. 

Michel Coubronne, 21 ans, cultivateur è 
Thlennee, 16 fr. d'amende pour rh*« i sans 
permis. 

Henri Dekydtspotter, 35 ans, maréchal-fer­
rant à Amèke, 50 fr. d'amende nour diffama­
tion et injures. 

Désiré Lootgieter, 35 ans, Journalier è Steen-
voerde, 2 mois de prison pour vol. 

Mari* Ballleul, 24 ans, ménagées è Boss-
dhèpe «t Marguerite BaiOeul, 19 ans, ména-

?:ère è Bœschèpe, chacane • jours de prison 
sursis) pour vol de récoltes. 
Marcel Gontier, 29 ans, journalier à Méte-

iren, 1 mois de prison avec sursis pour vols. 
Nestor Temynck, ffi ans, JournalieT è Ou-

dezeele. 3 mois da prison (sursis) pour coups 
et blessures. 

Thomas Dégomme ,23 ans, journalier è 
Oudezeel* 10 Jour* de prison avec sursis Doux 
cotrpa et blessures. 

Florimond Alexander, 59 ans, cultivateur è 
Steenvoorde. 3 mois de prison pour coupe et 
blessures. 

Alphonse Alexander, 56 ans, cultivateur & 
weenvoorde, 2 mois de prison pour coups et 

Rémi Alexander, 47 ans, cultivateur à 
Stsenvoorde, 1 mois de prison pour coups et 

èa9S9*M»SaH*S>**a*ns*s>^BBns*B>>B»*r>B»*»> 

flOINDES; 
de la bête grasse reste senabéétèe .'-

bu précédent marché: il varie, ant-

PORT DE DUNKERQUE 

ENTREES du 31 octobre 
Cronstadt, vas. hoU. Heemaekerk, m i . dm. 
Havre, vap. fr. Jean Bart, 148, dm. 
Rouen, vap. Ri gel, 219», dm. 

Du l " novembre 
Laith, vap. ang. Herujt, 738, dan. 

SORTIES du 31 octobre 
Havre, vap. fr. LéovUle, 139, dm. 
Londres, vap. ang. Ezardian, 428, dm. 
Bordeaux, vap. tr. Ville de Cette, 997, «*»" 

ip. Ir. 

FILET DE EESUF tAUOE MADtBS. -
PAIN BE OHIOOREE AU GRAS OU AU 
MAIORE. 
Un* ménagère me prie de lui enseigner 

la vraie manière de pratiquer pour faire 
un Blet d* hveuf sauee madère. — Ayant 
fait roussir un bon morceau de beurre 
manié de farine, mouillez avec du bouil­
lon, ajoutez sel, poivre, un bon verre de 
vin d* Madère et une feuille de laurier, mé­
lange*: ; joignez à cette sauce du riz de 
veau coupé en petit* morceaux, des que­
nelles, de* cfeampignons et, suivant goût, 
une truffe ou deux que vous couperez en 
tranches. 

Le morceau d* filet dont vous disposez 
étant cuit è moitié, soit au four, soit à la ' 
broche, mettez-le dans la sauce Indiquée 
ci-dessus, laites cuire pendant une demi-
heure et servez avec la garniture. 

Ce plat est d'une grande délicatesse, il 
n'a qu'un défaut... c'est qu'il revient un 
peu cher. 

«% 
Pain d* ehlsorée au i r a * ou au maigre 

— Voici, chères ménagères, une façon d'u­
tiliser les feuilles vertss des chicorées, ' 
dont on ne prend ordinairement que le mi­
lieu pour faire de la salade. Ces feuilles 
étant bien lavées et cuites avec quelques 
soins, composeront un légume aussi sain 
qu'appétissant. 

Faites bouiSir environ six litres d'eau 
dans une marmite autant que possible 
«maillée, car le fer noircit les légumes. 
Pour préciser je vous donnerai les propor­
tions pour deux kilos de feuilles de chi­
corée. Ces feuilles étant donc bien lavés* 
et égouttées, jetez4es dans l'eau très bouil­
lante, BUT feu vif et continu ; laissez cuire 
pendant une bonne demi-heure et enlevez, 
a l'aide de l'écumette, la mousse gri*e qui 
S* formera à la surlacs. Ecoutiez bien vos 
•alades, lai*sez4es refroidir et pressez-les 
entre les mains par petites quantités pour 
bien «n extraire l'eau. Hachez-les alors 
très finement. 

D'autre part, amasgsrnez bien sur le « u 
environ trént* grammes de beurre avec 
deux grandes cuillerées de farine, remues 
bien et mouillez soit avec un quart de litre 
de iait ou la même quantité de jus de vian­
de, suivant que vous faites vos légumee au 
gras ou au maigre ; ajoutez un peu de sel 
du poivre, de la muscade ; quand le tout 
«st *n sbuURion, mettex-y la chicorée mé­
langée bien s t lataaet mijoter pendant une 

Prsnet quatre Oèufi, mettez les jaunes 
dans un bol et battes les blancs en neige 
ferme, ajoutex-y doucero*nt les jaunes en 
n* cessant pas de battre, Joignei-y la chi­
cot** par petites quantité* à la foie cii opé­
r a n t « e n TlTmèaang* avec une spatule, fi­
nissez avec soixante-dix gramrnss de 
beurre que vous mélangez bien au tout. 

Verse? vota* appareil dans un moule a 
cylindre et cuisez au bainmarie au four 
pendant uns demi-heure. »*^a«J 

Retournes le moule et arroses légère­
ment d'un peu de bon j us de viande ou 
d'une sauce à la crème. 

*»• 
Répons* à Wie latr ie* . - Marmiton n_a 

pas pour habitude de se moquer de eee mé-
Eaières . Les pommes de terre crues enlè-
vent c o m m f ^ l ' a dit, les " o u i t o r - pro­
duites oar des mains sales sur des portes 
P e t a t e s f m a i s t t n'a pas été question de 
^ M M . E B 1 B » | f # M g K a 

fR*pr*duetl« t t o r v ê * . « n t g » ' 
la • Crslx » «t »•• «uppléraen». 

GRAIM8 0 béét.l 
Blébl. n. . . . . .. 
Blév 
Blér. n 

t'Iér. v . . 
•tffle 

E"courg. 7 J 
Orge 
Avoia* 

Œillettes 

Calais, vap. Slrius, 2129, dm. 

l e prix du beurre, des œufs, des pommas de terre 
POUR NOS MÉNAGÈRES 

Paris. 27 octobre 
(pour comparaison) 

BEURRE 

1
1* kilo 

Normandie. 2,44 3,50 
Bretagne.-. 2.50 2,90 
T©uiàme..~ 2.50 t . » 
Nord Ç Bat. %M%M_ 

Lille, 27 octobre — 
AHe, 29 octobre 
Armentières, 26 octob 
Améke, 26 octob — 
Avesnes, 15 octob.—..-
Ballleul, 26 octob 
BerKU^i. 25 ociob 
Bourbourg. 20 octob.. 
Cambrai, ii ottotore_. 
Cassel, aa octobre^ 
Courtrai, 25 oct 
Cysoing, 26 octob...— 
Douai, W octob 
Estsns»v» o taon^ 
F.trœungt, 21 octob..-
Fourmie», 23 octob..— 
Haubourdin, 22 oct 
Hazebrouck. 85 octob-
La Baeaée. 'in octob... 
Landrecias. 9 octob... 
Lannoy, 9 octobre 
Le Cateau, 14 octob.... 
Merville, 27 ootob 
Ors, 19 oetbre „ _ _ 
Seclin, 25 octobre 
Solesme*. 23 octobre.. 
Sornatn, 28 octob 
Valenciennes, 30 oot— 
Wasfluetonl, 29 obL— 

3.20 è 3,40 le kilo 
2,90 à 3,10 le kilo 
3,60 è M I 1» kilo 
9,50 è 3,60 le ktlo 
1.50 à 1,60 la livre 
l,«0 à . . . . la livre 
3,18 4 3,56 le kilo 
3,20 é 3,40 le kilo 
1,60 a 1.80 la livre 
1,70 A 1,50 la livre 
3,10 è 3,30 le kilo 
1,70 a »,» la livre 
1.65 a >,» la livre 
1,60 è 2^. U livre 
1,50 à •,»» la livre 
1,50 à 1,60 la livre 
1,95 i »... la livra 
1,60 è 1,70 U livre 
1,50 S 1,75 la livre 
1.40 è 1,45 la llvs* 
3,80 4 »••• le kilo 
1,70 è 1,80 la livre 
1,70 à »,»» la livre 
1,30 è 1,40 la livre 
1,90 à ».»» la livre 
1,60 a ».»» la livr* 
1,65 à 1,85 la livre 
1,60 è »,»» la livre 
1,98 é ».» la livre 

POMMES DE TERRI 

ert-a 
CbOix 
ord~ 

le mlll* 
Nonu» Picard' 

162 184 160 188 
110 1Q0 134 154 
— — 125 130 

la* 10* klls* "" 
Hollande. 10.» 14 „ 
Bretagne. ». , . . , . ' . 
Ronde 10,.» « j , , , 

_9,«. U. . , Rouge s.. 

15.»» a 19,.i le cent 
4J» é 4,50 ]0 quart 

J5,»» & »,» le cent 
4,10 à 4.20 1* quart 

4 .» le quart 
• ,»» 1* cent 
.,.» le quart 
5,»» le quart 
3,90 le quart 
4,25 le quart 
»,»» 1* quart 
»,»• 1* quart 
»,»• 1* quart 
5,» le quart 
»,•» le quart 

3,90 à 
18,50 è 
4,20 è 
4.50 è 
3,60 è 

4.25 a 
5,20 à 
4,16 a 
4.50 è 
3,90 à 
4,20 a 
2,60 è 
4.» 4 
5.» * 
3,50 é 
1,80 & 
3.90 è 
4,25 è 
:t,75 à 
5.» & 
3.M) a 
2,50 à 
5,20 à 
2,20 a 

»,»» le 1/2 q. 
4,25 le quart 
5,25 le quart 
»,»• le quart 
1.95 le 1/2 q. 
4 ," le quart 
»,»» le quart 
4 ." 1* quart 
»,»• le quart 
a.»» le quart 
»,«. le 1/2 q. 
»,»» le quart 
»,». le 1/8 q. 

7,50 à 9,< • le* 100 k. 
6,»» A 10... Isa UQ k. 
9,« a »... les 100 k. 

8,»» à . . . . les 100 k. 
8 ," a . . . . les 100 k 
7,.» * »... les 108 k. 
4.60 è as* ht* 100 k. 
6.50 4 . . . . 1 M 100 k. 
0,10 le kilo. 
6.75 4 9.» las 10» k. 

7,-i è ».. . 1«* 100 k. 

4.» A 8,.» le* 100 k. 

Le cours 
au cours du r> 
vent jeunesse st qualité de 0.60 è 0,80 1* kilo 
vivant 

s ABBAB, da 38 octobre. 
FARISES ( i n kil.| 

l»qual.. . 8150 
Ben U 

GRAINES (l'lieot.| 
; . ; i ( E i l . v 
.FOI Colza a 
. . . I Lin n 
.. I Camélia* ••••• 

HUILES 
Œillette* « » ' • 
Colza étranger »••-• 
LinPIeta "*••-

TOURTEAUX „ 
Œillette* i ' - * 
Lin .;••• 
C a m e l i n e • . '*••• 

AIRE, 98 octobre. 
17BI6 17 50 à 18... I Pois •?,. à . . . . 
llSaiirle II 'Colza 
. . EscourgU.âO 1860 Gr. delin 
èiAroine .9, 1 :... i CBiHellss 
. . F è v e s . .Camel ine . . . 
. Haricot* tpoulets.. 8 . . .6.. LA FEMME 

MÉLANCOLIQUE 
A son aspect ou la reconnaît de suite. Se* 

yeux sont ternes et son teint est Jaunatie. 
Jamais elle ne sourit. Ce n'est pas nécessaire­
ment une personne tourmentée par un cha­
grin secret, ni l'épouse d'un millionnaire tom­
bé dans l'indigence. C'est tout bonnement 
cette sorte de femme que vous pouvez ren­
contrer partout, è chaque instant, celle dont 
ou l'estomac, ou bien le foie n* fonctionnant 
pas convenablement. La Tisane Américaine 
des Shakers est l'antidote de la mélancolie 
de cette sorte, aussi bien chez l'homme que 
chez la femme, car elle guérit les désordre* 
de l'estomac et du foi*. 

En voici une démonstration. Madame Zélla 
loutel, employée a l'Hôtel de la Calende, place 
de la Calende, 42, à Rouen, est actuellement 
bien portante, active, toute è ses affaires. 
Mais il n'en a pas toujours été ainsi. 

< Pendant trois ans, dit-elle dans une lettre 
du 17 mai 1809. j'ai souffert d'une constipation 
rebelle et de vives «touleurs dans les reins et 
à l'estomac. Même la nourriture la plus légère 
ne digérait pas. Le sommet! paraissait m'a-
voir abandonnée. Je devins maigre et faible 
au point de devoir renoncer è mon travail 
pendent deux années durant lesquelles J* ne 
me nourris qu'à l'aide de lait et d'oeufs crus, 
que je prenais du reste avec la plus grande 
difficulté. J'étais tombée dans une mélancolie 
profonde, j'avais le teint blafard, des vertiges 
et Je violents maux de tête. A la suite de la 
lecture d'une de vo* brochures le me déci­
dai è prendre de la Tisane Amerioaine de* 
Shakers. 

Dès les premières doses je me sentis mieux. 
Bientôt tous mes malaises disparurent peu è 
peu. C'est fc votre préparation que le dois 
d'avoir pu Henrendre mon travail et de Joslr 
maintenant d'une excellente santé. 

La Tisane Américaine des Shakers est un 
tonique végétal renrt'nt la santé et la vigueur 
aux organes dieestlts, grlce è quoi elle per. 
met aux aliments de vo-H nourrir. Ces» ainsi 
qu'elle put guérir Mme Joute! et qu'elle gué­
rira de mPme tous ceux qui souffrent de dé­
sordres de l'estompe ou du foie. 

En vent* dans toutes les bonnes pharma­
cies. Demandez à M. Fanyau, pharmacien è 
Lille, sa brochure gratuit*. 

Le* VWSSLJ&. J K J Ï Ï T A 
iraient 

mWWUV^B^Sm la mort de 
Mademoiselle Héléna-SophreWosspti SIX 

• • » * • d u T * r S ^ W F r e n c o i s d'Assise 

ôécédée S Lille, le 30 octobre 1909, è 1 * « « , ^ 
tt^T idnunisuée ds* Ssorsmen» de noue 
M * 5 ^ Setoto E*Use, sont priées de conaide-
Î Ï T e ^ w é e e n t avUTcomme une invitation è 
S t s t e / e u x e a n t e i *t ••rvts» M e c » * * qu» 

6,50 è 
b... a 

7.» les 100 k. 
9 .» les 100 k. 

• n ^ é ^ s r s S n t - S î e h e l sa paroisse, d'où son 
corneÇrs SonduK au cimetière du Sud, pour 
y Le? Veprel*Matines et Landes s*ront g a n ­
tées la veille', è 4 heures . 

L'**s*mblée è la maison morUMure, place 
Sébsstopol. 14. è 10 h. trois quarts. 

i ^ D i w î e a iont priées d'y Issister. 
âtâvnet V* désir «s 1s défunte, on est prié 

de n'envoyer ni fleurs, ni coaronns». 

MARCHÉS 
AURAS. M o*f*>* 

Marché aux bestiaux. — On avait amené an-
viron 1000 vaobes, génisses et 

P*u il'srti*t'"Ti_ vente lents et difficile, 
a o » làs comrs plutôt talWee du précédent 
ne ohanejent pas. 

On vend la flef^"^" prête on tralohe vèlèe 
de 500 a 6 » franc*. 

La bonraelsfetane de 400 à 500 francs et la 
picard* de 800 à 400 francs. 

L*« skainlèseo. sont moins nombreuses; elle* 
valent, suivant âge et qualité de 0,65 a 0,90 le 
kilo vivant. 

Ne faites aucun achat en Horloge­
rie, Bijouterie, sens Tinter les Ma­
gasina, 26, rue Nationale, angle rne 
de Pas, au Coin Dore. Montres 
depuis 2 fr. 95, pour Dames 6 fr. 95 ; 
Re eils depuis 2 fr. 95 ; Sautoirs or, 
Alliances 1 r. Au poids 3 tr. 50 le 
gramme. Pendulettes réclame 1 f 85. 
Différence de moitié) sur oe que vous 
payez ailleurs. 

Hygiène, Salubrité, Propreté 

[.«il! 
17, ru* Uen-Gamketta, 17 

SEULE MAISON A LILLE 
p e n d a n t un matériel complet capable d'as 
curer, tcafturs rapidement, un servie* Irré-
prochsble salon les règle* de l'Hygl*M n d* 
U saluent*. . . 
« J L • • gaMgsaBBéJB»»aBaMMH8y 

SI 
VOUS 

VOULEZ 

Manger avec Spsérlt, 
Réconforter votre saag. 
Combattre l'Anémie aveo 

succès. 
Boire u»e Coasommatioa 

agréable. 
preues. evant chaque repas, un vsrr* de l'ex­
cellent Vin d* 

BANYULS-TRILLES 
^u.àiuuuia 
MM. las 
lants. 

Dans ton* les Cafés, le* bon* ftstasitnsta 
et chez le* ïnlrepesitaèree, 

Exissr, plus qus Jasaats. 1 étisestt* sur le 
bouteille a cause des nombreuse* oooieela-
00 ns. 

&ve«j«i*tn*ni rsoouniauu* pet 
Médecin* aux aoanrne*. dames *t s » 

CONSTIPATION 
La boite de 100 dragées ; 

et A t T e u t i o n * de l ' K a t o m a c et de l ' I n t e s t i n 
guéries par les D r a g é e * ds ateatté de * > • « « « • 
1 tr. KO outes pharmacie». Refuser imtuuoua 

FEUILLETON N» 18 

LE JUGE MARCILUC 
Par Saint -Joûen 

Brusquement, l'horrible vision lui étnit 
venue, elle la lit disporulUe •»«• te 
tas de hardes ! . . Puis ce furent les ob­
jets de toutes aortes, trouvés dans les po-
oaes, dan* les tiroirs, du linge, des vèle-
t senw dautnrfoi* et mime quand il était 
petU ! . . Toutes choses conservées à tout 
hasard... parce qu'on ne jetait rien, lais­
sant l'accumulation se faire de tous ce» 
dihris d'existence. Puis. . . des jouets I... 
F t i t Louis ! Comme c'était loin tout cela I 
Elle le retrouvait mignon, avec «es peti­
tes mains potelées... Maintenant, elle pleu­
rait ! Ses larmes tombaient en pluie sur 
toute* ces ruinas, sur tous ces souvenirs 
qu'elle enseve-lissait, sur tous ces espoirs 
si cruellement déçus ! . . Des livres !... Sos 
prix ! . . Tout y passerait !... Tuut était 
condamné. Pourtant une limitation lui 
vint : son brassaird de première commu­
nion ' Et er\ie!l"T:ent, elle s'infligea de 
le jeter dans cette fosse où elle enfouissait 
toutes iee douleurs et Le peu de joies qui 
lui étaient venues de lui ! . . Maintenant, 
c'était fini ! Elle prit une planche et la 
cloua sur la caisse ; CSJMU* clou qu'elle 
e n ( 0 n ç a i t lui entrait dans le tœur ; il lui 
semblait qu'elle fermait elle-même le cer­
cueil de son entant 1.-

Dehors la nuit venait ; à pas de loup, 
elle sortait du chez elle et, comme une 
ombre noire, entra dans le cimetière. De­
puis longtemps, elle s'était renseignée près 
du gardien, voulant savoir... où on le met­
trait si le malheur arrivait ! De sa loge, 
le brave homme la vit passer et, tout ému, 
la suivit à tout hasard. Embusqué derrière 
une tombe, il la vit s'arrêter près du ter­
rain... anonyme où on enterrait les sup­
pliciés, chercher la jilace fraîchement re­
muée et s'agenouiller. Longtemps, la pau-

1 vre femme^emeur* ain^i ne sentant ni le 
Iroid, ni I humidité, immobile, muette 
conuue ces pierres tombales qui l'environ-

: n aient ; on eut dit dans la nuit une de 
ces statues funèbres qui peuplent les ci­
metières, dressent au milieu des croix l'é­
trange et impressionnante silhouette d* 
quelques trépassé de marque. 

, Soudain erle se releva et son ombre noire 
I s'en alla glissant silencieusement dans la 

petite allée. 
Le lendemain, quand il fit sa ronde du 

matin, le gardien constata qu'eLle avait 
[liante une croix sur le corps de son en­
fant. 

Il v avait une quinzaine de jours que 
l'exécution avait eu lieu ; on n'y pensait 
plus à Conmiigne ; sur cet être disparu, 

I le trou s'était refermé et la vie avait re-
I pris son courant 
i Chez, ces pauvres gens, la blessure res­

tait cruelle : le corps, quand il vient d'être 
mutilé d'un de s'.-s membres, reste long­
temps inapte a reprendre sa vie normale ; 

j il en était ainsi dans lu petite maison de 
I le route de Suieson» 

, Quand ils se reportaient à quelque temps 
! en arrière, Jacquamin et Henriette avaient 
i la vision d'une sorte de barre sanglante 
' qui coupait pour ainsi dire leur _ vie en 

deux parties, en même temps qu'elle les 
séparait des autres, les rejetant à part 
comme des réprouvés, des parent* de *tip-
plicii ! 

A dire vrai, cette impression était la con­
séquence de leur gxairate sensibilité, de leur 
susceptibilité un peu maladive, car Us 
uvaieiiit conservé l'estime de tous. Jacque-
mi.11 n'avait, à aucun moment, eu & souf­
frir de s i s collègue* «t c'etr.t bien gratuite­
ment qu'il avait au vw-à-vis d'eux une atti­
tude défiante, nret*fue hostile !... Cet air 
arrogant plein (le défi, masquait mal la 
crainte de paraître humilié d'une honte 
dont U ne voulait ni pour lui, ni pour les 
s iens ! . . On le «entait prêt à se fâcher à la 
moindre apparence d'allusion ; mata per­
sonne ne s'y trompait : on devinait der­
rière cette fierté excessive une réelle souf­
france et on redoublait d'égards pour lui... 
Jacquemin s'en apercevait e ts'en agaçait, 
car il eût voulu, Lui, parler de son. mal­
heur ; il w a i t tant de choses à en dire !... 
Suel soulagement de orier sa colère, de 

tare les noms des vrais coupables I... 
Il continuait donc «on service avec sa 

ponctualité habituelle ; le seul reproche 
qu'on eût pu lui faire était cotte prompts 
irritabilité qui avait succédé ù sa courtoi­
sie si connue !... 

Hantasses avait été la première à s'aper­
cevoir du grand changement qui s'était 
fait dans le ca-r&ctère de son mari et c'était 
là son souci du moment : une perpétuelle 
inquiétude de le voir tout à coup devenir 
fou avait remplacé en elle sa grande dou­

leur. EUe ne pouvait se souvenir sans fris­
sonner de i a 'scène terribJfc qifi l avait 
faite en apprenant son renvoi d e ohes 
Mlle Fouruàer : 

— Toi, à la porte ! . . Toi, à la porte,... 
Chassée I... Une femtue comme toi !... C'est 
bien... J'y vais l... 

Et elle avait lu dans ses yeux une telle 
violence, un air si mauvais qu'elle ne lui 
connaissait que depuis quelque tempe, 
qu'elle avait eu peur. Elle s'était jetée 
vers lui pour l'arrêter. Lui, brutal avec 
elle pour la première fois, l'avait rude­
ment repoussée, d'un coup qui l'avait je­
tée é terre !... Désespérée, comprenant 
qu'aile avait raison de retenir ce furieux, 
elle s'était accrochée i lui... et il l'avait 
traînée... puis frappée !... Et tout d'un 
coup, apercevant dans un coin Lueeite 
toute blanche, le pauvre homme s'était 
Jeté sur une chaise et avait éclaté en san­
glots ! Il avait enfin pleuré... et de quelle 
façon I Au milieu de son désarroi, il ne 
cessait de crier : 

» Henriette ! . . Ma pauvre Henriette 1... 
Ma pauvre femme... Ma pauvre petite 
fille \... » 

Et quand il avait été un peu calmé, aile 
l'avait entendu murmurer : 

— Et moi aussi !... J'allais tuer !... 
C'était peut-être surtout chez lui, qu'é­

clataient ces coups de colère et cela préci­
sément à cause de l'éternel souci qu'il 
avait, au dehors, de rester le même qu'a­
vant son grand malheur, de ne rien lais­
ser paraître. 

A ces crises de brusque violence succé­
daient de longues heures d'un mutisme 
farouche qui effrayait sa femme peut-être 
encore davantage, car elle voyait alors 

moins clair en lui ; il lui échappait da­
vantage Elle le surprenait le sou , à sa 
rentrée du bureau, isolé dans un coin. 
inoccupé et rêvassant. Parfois u n mot lui 
avait échappé et eUe avait compris qu'il 
pensait toujours à eon lus-

Souvent, en effet, le pauvre hotnm* 
s'absorbait en des retours en arrière, pour 
rechercher s'il avait bien rempli ses de­
voirs vis-4-vis de cet enfant ou si un peu 
de son crime lui était imputable. 

11 cherchait quand il lui eût fallu inter­
venir et il avait peine à retrouver la mo­
ment précis où l'enfant avait pris le mau­
vais chemin. Çà et la, certains fait» ja­
lonnaient les progrès du mal, mais U* 
étaient précisément la conséquence et non 
la cause d'un état moral pitoyable qu'il kit 
eût fallu connaître en temps opportun 

Four intervenir I... Avec cet emploi qui 
occupait toute la journée et souvent fort 

tard dans la nuit, comment eût-il fait pour 
suivre pas à pas son enfant ?... Le mal '.'... 
Il l'avait connu par ses effets, c'est-à-dire 
trop tard I... Qui eût pu jouer ce rôle î . . . 
Qui ?... Le maître d'école l... 

Et tout à coup lui apparaissait l'énorme 
puissance morale de cet homme sur les en­
fants des pauvres diables, de ceux qui tra­
vaillent pendant toute leur vie et jamais 
ne la vivent, de ceux qui toujours mar­
chent et jamais ne s'arrêtent au talus de 
la route pour regarder le chemin parcou­
ru I Et cette main mise sur son enfant, 
cette captation lui apparaissait comme 
une révoltante escroquerie I... 

Cet homme pouvait tout SUT son en­
fant pendant qu'il travaillait pour le nour-

1 rir [...Et c'étaient les eniants aui servaient 

d s terrain d'expérience pour Va religion 
nouvelle, pour cette morni? laïque que ces 
terribles et criminels maniaques avalent' 
Imaginée L'envoûtement laiq-œ après ce 
qu'i l avait cru être l'envoûtement mysti­
que !... 

Du moins si, au couvent, on avait eu, 
croyait-il, des velléités de faire de sa fUle 
une religieuse, il n'avait eu qu'à se mon­
trer pour tout remettre au point. Ici, la 
loi apparaissait et le père n'était plus rien! 
Kt puie, enfin, Lucette n'avait jamais 
manqué de respect aux siens .'... Même 
prise par la religion, il n'avait pas cessé 
de la sentir affectueuese pour lui ! Quelle 
différence avec l'autre ?... L'expérience 
laïqu* n'avait pas réussie t... Tant pis 
pour lui, voila tcut !... La loi en avait Uit 
un crtmi->rl .. U lo : l'avait ensuite dé­
truit ! . . Et il r.'avt-1t plue son enfant I . . 

Tout cela était une fatalité contre laquel­
le il n'avait rien pu 1... Non, il n'était pas 
responsable ! Il n avait connu le mal que 
quand il était trop tard 1... 

(A suivre). 

CHOCOLAT D'AIGUEBELLE 
CACAO DAIGUEBELLB 
Dépôt : 14 bis, rue Nationale, LILLE 

Le gérant : Ch. V] 
Imn. Croix du NorA la. t d'Angleterre. 
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